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Texte dela loi. Projet.

Art. 64. L'infanterie de l'elite fe- Art. 64. Ne change pas
derale doit, dans la rögie, ötre appelöe
chaque annöe ä des exercices de 3 jours
au moins, et pour autant que les
circonstances locales le permettront, par
demi-bataillons au moins, avec un exercice

pröparatoire de möme duree pour
les cadres

Les jours d'entröe au service ne sont
pas comptes comme jours d'exercice, et
en cas d interruption, les jours d'exercice

sont augmentös de deux jours.
Lorsque les exercices n'ont lieu que

tous les deux ans la duröe doit en Ötre
du double.

Lorsque les circonstances geographiques
mettraient des obstacles extraordinaires

ä des röunions de troupes, ie
Conseil födöral est autorise k traiter avec
les gouvemements cantonaux pour etablir
un autre mode d'exercices, conforme
toutefois aux intöröts militaires de la
Confödöration.

La troupe doit en outre ötre exercee
chaque annöe au tir au but.

(A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Departement mililaire fedöral a adresse aux autorites militaires des Canlons
la circulaire suivante :

Berne, le 22 mars 1873.
Nous avons l'honneur de vous informer que, la brosse ayant döjä ötö preschte

par l'ordonnance comme accessoire röglemenlaire de la carabine ä röpötition on
s'est egalement convaincu de la nöcessitö de Pindroduire aussi pour le fusil ä

röpötition. En consequence, le Conseil föderal, dans sa seance du 17 mars courant,
a decide de prescrire la brosse comme accessoire röglementaire du fusil ä röpe-
tilion et d'inviler les Cantons ä en faire Pacquisition pour les troupes de leurs
contingents.

En exöcution de cette arrötö, nous avons l'honneur de vous transmettre un
modele de la brosse dont il s'agit et d'y joindre quelques exemplaires du. dessin

contenant les dimensions de cet accessoire.
Vous voudrez bien ordonner que cet arrete soit mis ä exöcution dans votre

Canton.
Le chef du departement militaire federal,

Welti.

Berne, le 20 mars 1873.
(Correspondance particuliere de la Revue militaire). — Dans sa seance du

7 mars courant, le Conseil federal a pris une decision assez importante relativement

ä la fourniture des chevaux necessaires pour les cours de repetition des

compagnies du train de parc.
Avant de vous donner le texte de cetle decision, permetlez-moi d'enlrer dans

quelques developpements au sujet de l'organisation du irain de parc lui-möme,
dont la composition et les fonclions sont en general peu connues, je voudrais
pouvoir dire de la population seulement, mais je dois ajouter, ä regret, de la plupart

des troupes elles-mömes.
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Le train de parc a öte instituö par la loi du 27 aoüt 1851, sur Pechelle des

contingents et se composait de 18 dötachements de soldats du train, avec les cadres
nöcessaires.

Ces 18 detachements se subdivisaient en train de parc de ligne el en train de

parc de division et de reserve.
Les fonctions du train de parc de ligne sont de conduire les caissons de munilions

attachös ä l'infanterie, aux carabiniers et aux sapeurs et de conduire en outre les
chariols de ces derniers. La Iroupe el les chevaux du train de parc de ligne sont
röpartis dans les unites tactiques donl ils conduisent les munilions et le materiel.

Le Irain de parc de division et de reserve esl, comme son nom l'indique, un
irain spöcial attachö aux parcs des divisions, au parc de röserve et au train de

pontons. Ses fonclions sont les mömes ou analogues ä celles du train de parc de

ligne, c'est-ä-dire d'approvisionner de munilions les corps de troupes auxquelles
il esl altachö.

Le Irain de parc avait öte organise comme suit par la loi federale du 27 aoüt
1851 :

Le train de ligne comptait 586 appointös el soldals du train et 664 chevaux de
trait pour l'elite el la reserve.

Le train pour les parcs de divisions et de reserve se composait de 30 officiers,
de 15 vötörinaires, de 138 sous-officiers et trompeltes montös, de 1007 appointös
et soldats du train et de 12 marechaux-ferrants el selliers.

Le nombre des chevaux elait le suivanl:
45 chevaux d'officiers, ä fournir par eux.

108 chevaux de seile pour sous-officiers etsoldats, ä fournir par les Canlons.
1292 chevaux de irait.
1400 chevaux pour Pölite et la reserve.

Les 18 detachements qui constituaienl notre train de parc manquaient de toute
Organisation reguliere. II est vrai qu'il n'en pouvait pas etre autreraent, et cela

par la raison que cette iroupe etait composee de dötachements pris dans differents

Cantons et qu'elle ne pouvait pas ötre organisöe en compagnies dans les
limites d'un seul et möme Canton. Les inconvönients qui rösultaient de cet etat de
choses u'elaient pas non plus de nature ä relever cette arme dans sa propre
estime, car eile se voyait seule, abandonnöe, ne faisant pas le service avec plaisir
parce qu'elle se trouvait reunie avec des officiers et des camarades qu'elle ne
connaissait pas el donl eile n'etait pas connue.

Elle avait encore d'autres griefs ä faire valoir et cela avec raison, c'est que les

avancements, — consöquence d'une Organisation defectueuse, — n'avaient souvent

pas lieu en faveur de ceux qui les meritaient.
Cet ötat de choses ne pouvait pas durer longtemps ainsi et il etait urgent de

reorganiser notre train de parc pour le metlre en mesure de repondre aux besoins
actuels.

L'introduction de fusils se chargeant par la culasse devait tout naturellement
ötre le point de döpart de cette reorganisation, aussi le Conseil federal ne crut-il
pas devoir laisser öcouler l'annee 1866 sans proposer ä l'Assemblee federale de

reorganiser et surlout d'augmenter notre Irain de parc.
Les motifs invoques ä l'appui de ces propositions feront encore mieux ressorlir

les defauts de Pancienne Organisation, et, par consöquent, la nöcessitö de la rema-
nier complötement.

Ce qu'on lui reprochait d'abord, c'etait la maniere dont cette arme se recrutait.
En effet, au lieu de recruler les hommes du train parmi des individus intelligents
et dans lesquels on püt avoir toute confiance, on croyait que toul ötait bon pour le
train de parc et, par le fail que cette arme ötail traitee un peu en sous-ordre,
personne ne voulait y entrer ou n'y entrail qu'ä son corps defendant.
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Cependant, c'est peut-ötre une des armes qui a le plus besoin d'etre

parfaitement composöe, car dans une campagne serieuse, reprösentez-vous le train de

ligne, avec ses caissons de munitions, abandonne ä lui-möme, sans ordre, sans
surveillance et sans Organisation! c'esl dans des positions aussi criliques que les
soldats du train de ligne doivenl conserver loute leur presence d'espiit pour se
tirer d'affaire et pour eviter surtout que lout l'approvisionnement de munitions
d'un corps ne soit perdu ou ne tombe au pouvoir de l'ennemi.

La posilion esl la möme pour les soldats du train attachös aux parcs des
divisions, de la röserve, etc. Ils peuvent ölre charges de chercher des caissons de
munitions dans les arsenaux pour l'approvisionnement des parcs ou de transporter
en ligne des munitions, des caissons de parc, etc. Se figure-t-on le capital
considörable en munilions, chevaux, hanarchements et matöriel, qui leur est confie
dans ces cas-lä!

II esl donc evident que le choix des hommes ä recruler pour les deux especes
de trains, ne doit ötre fait que parmi les plus intelligents, les plus courageux et
ceux dans lesquels on peut avoir la confiance la plus enliöre.

Ces considerations auraient suffi ä elles seules pour prouver la necessite
¦de röorganiser le train de parc, mais il en existait encore une plus imporlanle pour' ustifier absolument cette röorganisation : c'etait Pintroduclion des fusils se chargeant

par la culasse dans notre armöe. Chacun sait en effet que ces armes con-
omment une nuantitö beaucoup plus considörable de munitions et qu'il etait dös

lors urgent de posseder une Organisation aussi parfaite que possible des colonnes
de munitions.

En consöquence, l'Assemblöe föderale rendit, le 21 decembre 1866, une loi
reorganisant et augmentant comme suit le train de parc : L'eftectif de la troupe
sera augmentö de 198 hommes, ce qui porle ainsi ä 1400 hommes le chiffre tolal
de la troupe pour l'elite et la röserve. Cette troupe sera organisöe en 14
compagnies, ä l'effectif de 93 ä 100 hommes. Ces compagnies portent les numöros 76
ä 89 et sont reparties comme suil: Les compagnies 76 ä 84, aux 9 divisions de
l'armöe, les nos 85 ä 87 au parc de reserve el les nos 88 el 89 aux irains de
pontons.

Par suite de cette augmentation de la troupe, la Confedöration a öle chargee
de fournir 614 chevaux de plus, savoir: 32 chevaux de seile pour sous-officiers
et trompettes et 582 chevaux de trait.

D'aprös la loi sur Pechelle des contingents, les Cantons n'ötaient tenus de fournir

au train de parc que 1200 hommes el 1400 chevaux Cet effectif n'aurait
toutefois pas suffi pour former les 14 compagnies ci-dessus, qui exigent 1400
hommes et 2014 chevaux, c'est pourquoi la Confederation a pris les chevaux

manquants ä sa charge, parce qu'elle ne pouvait pas demander aux Canlons de
faire encore davantage sous ce rapport.

Je me suis etendu un peu longuemenl sur l'organisation et l'importance de notre
train de parc, mais c'est ä dessein, car je sais par expörience que c'est une des
branehes les moins connues de notre service et j'espöre que les lecteurs de la

Revue militaire me sauront gre d'avoir releve celte arme dans sa propre estime et
de contribuer peut-ölre par lä ä encourager les jeunes gens ä y entrer et ä faciliter
ainsi aux Cantons une täche qu'avec toute la bonne volonte possible, ils ne par-
venaient pas toujours ä resoudre d'une maniere satisfaisante, lorsqu'il s'agissait
du recrutement du train de parc.

Cela dit, je reviens maintenant ä la decision prise par le Conseil födöral, le 7

courant, au sujet de la fourniture des chevaux pour les cours de röpötition des

compagnies de train de parc (*).
Le dernier alinöa de Part. 12 de l'ordonnance sur l'organisation du train de

parc, prescrit que la Confederation fournira les chevaux necessaires pour les cours
de röpötition, mais eile les portera en compte aux Cantons pour autant de chevaux

(') Voir la circulaire, page 126.
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qu'ils auraient ä fournir d'apres la loi du 21 döcembre 1866 et l'ordonnance du
22 mars 1867.

Or ce mode de proceder prösentait nombre d'inconvönients. La loi sur
l'organisalion du train de parc prevoit en effet que les compagnies seront composöes
d'hommes de Pölite et de la röserve et que pour les cours de repetition, Pölite
seule doil en faire la duröe entiere tandis que la röserve n'en fera que la seconde
moilie.

Dans ces circonstances, les soldals du train arrivent ä leurs cours sans y amener
de chevaux. II en rösulte que ces derniers doivent ötre choisis, estimes, rövisös,
equipes el döpröciös sur la place d'armes, möme au commencement, au milieu et
ä la fin du cours. Toutes ces formalilös fönt que les deux premiers el les deux
derniers jours du cours de röpötition sont complötement perdus pour l'instruction
de la troupe et que cel ineonvönient esl d'autanl plus grave que les cours de rö-
pöttion d'arlillerie sonl en gönerai beaucoup trop courts.

D'autre part, le lianarchement des chevaux doit ötre fourni par les Cantons, en-
sorte que comme on ne l'a jamais utilisö, on ne sait pas s'il existe, ni quelles en
sont les qualite ou les döfauts.

Enfin, l'intendance des arsenaux des Cantons et les officiers de train de

parc eux-mömes, n'ont jamais procödö ä l'organisalion des detachements, ce qui
est d'aulant plus fächeux qu'en ras de mises sur pied, ce serail ä eux a y pouvoir.
On peul comprendre combien la täche serait ardue et ä quelles complicalions on
se heurterait.

En consequence, le Conseil federal a decide de supprimer le dernier paragraphe
de Pari. 12 de l'ordonnance sur le train de parc et de charger les Cantons de fournir

eux-mömes les chevaux necessaires pour les cours de repetition. Ils procederoni
ä cet effet comme pour Pallelage des batteries atlelees et enverront leurs detachemenls

de train de parc aux cours de röpötition avec le nombre des chevaux qu'ils
doivent fournir ä leneur de l'ordonnance du 22 mars 1867.

ils y ajouteront, en outre, un cheval de seile par officier, sous-officier et trompelte

et 2 paires de chevaux de trait pour chaque dötachement de 3 appointös ou
soldats du train de Pölite et de la röserve, pour autant toutefois que ce nombre de
chevaux ne depasserait pas celui ä fournir par chaque Canlon ä teneur de l'ordonnance

du 22 mars 1867.
Les Canlons fourniront de plus 4 chevaux par detachement de 3 soldats du train

de ligne appelö aux cours de repeiition.
Tous ces chevaux devront naturellement ötre complötement equipes, ferrös ä

neuf, etc.; lous les detachemenls de irain de parc devront de möme ölre organisös
comme pour le service de campagne ä leur entree au cours de repetition.

Nous possedions 3000 carabines ä repetition ä la fin de fevrier 1873. Ce chiffre
est süffisant pour commencer des maintenant ä en pourvoir les bataillons de
carabiniers. C'est pourquoi le Deparlement militaire a invite les Cantons ä remettre la
carabine ä repetition aux recrues de carabiniers et aux bataillons appelös cette
annee ä un cours de repelilion. En consequence, les balaillons ci-apres recevront
les premiers la carabine ä röpötition :

Bataillon n° 2, de Berne et Soleure.
» n° 4, de Neuchätel, Fribourg el Geneve.
» n° 5, de Vaud.
» n° 6, de Valais et Vaud.
» n° 8, de Zoug et Lucerne.
» n° 12, d'Uri, Schwytz et les deux Unterwald.
» n° 15, de Fribourg, Valais, Neuchätel et Genöve.
» n° 16, de Zürich et Glaris.
» n° 17, de Berne.
» n° 19 de Schwytz, Uri et les deux Unterwald.



— 143 —

L'administration du matöriel de guerre fedöral a recu l'ordre de röpartir les
carabines ä repetition enlre les Cantons qui fournissent les bataillons ci-dessus et de
n'en expödier aux autres Cantons que le nombre necessaire pour armer les recrues
de carabiniers de 1872 et de 1873.

Quant aux recrues de 1872, elles ont dejä öle exercöes avec la carabine ä

röpötition, mais le nombre de ces armes n'ötait pas süffisant pour pouvoir les laisser
entre les mains des hommes, car on en avait besoin pour les ecoles de recrues
qui se sonl succedees sur les diverses places d'armes de la Suisse.

Dans sa seance du 17 mars, courant, le Conseil föderal a döcidö de prescrire
ögalement la brosse comme accessoire obligatoire du fusil ä röpötition, attendu qu'aprös

avoir döjä ete inlroduile pour la carabine ä repetition, eile a ötö reconnue
indispensable pour les fusils dont Pinfanterie est pourvue.

Je vous ai dit dans ma derniere correspondance que les ecoles de tir seraient ä

l'avenir considerees comme complömeiit obligatoire des öcoles föderalesd'officiers et
d'aspirants d'infanlerie el de carabiniers. Je complete ä cet ögard les renseignements

que je vous ai donnös. II est, en eflet, indispensable que les officiers et
aspirants d'infanterie et de carabiniers assislent ä une ecole de tir, parce que dans
les öcoles ihöoriques auxquelles ils sonl envoyes, il n'est presque pas possible de
leur faire connailre la nouvelle arme ä fond et surtout de leur donner des theories
süffisantes sur le tir. II en rösulte que rentrös chez eux, ils sonl incorprös dans
des balaillons qui n'onl pas encore recu le fusil ou la carabine ä repetition ou qui
Pont dejä regu, mais qui n'ont pas encore assistö au cours spöcial de lir prescrit
pour tous les bataillons qui doivent recevoir la nouvelle arme.

II esl en effel de la plus grande imporiance que la Iroupe fasse ressorlir les avantages

du nouveau fusil, el, pour cela, il faut qu'elle sache le manier et surtout
Pentretenir. Ces armes coütent fort cher ä la Confederalion el aux Cantons, et il
serait röellement dommage de ne pas prendre ä leur ögard des mesures de precau-
tions. C'est dös lors aux officiers a bien faire connaitre le fusil ä la troupe, afin
que celle-ci ne risque pas de le detöriorer par nn mauvais maniement et un entre-
lien defeclueux. Souvenl, par exemple, des recrues ont enlre les mains un fusil
qui part seul, des qu'il est charge. On croit qu'il y a ici un döfaut de construetion
de l'arme, tandis que dans la plupart des cas, c'esl le fait de la malpropretö. Si
en effet le mecanisme n'est pas constamment propre, il arrive facilement que la
dötente ne joue plus, parce que la crasse ou la vieille graisse l'empöche de fonc-
tionner. Au lieu du remöde qui esl facile ä appliquer, que voil-on souvent faire?
On voit des soldats et möme des armuriers peu expörimenles, limer les ailettes de la
broche de percussion, croyanl par lä rendre la detente plus douce, tandis qu'ils
abimenl tout simplement leurs fusils; au lieu de remedier ä Pinconvönient, ils le

provoquent au contraire et s'exposent ainsi ä lous les dangers qui resullent
necessairement d'un fusil parlanl de lui-möme. On peut en effet comprendre la gravitö
de ce danger si l'on reflechit que les armes se chargent de nouveau, soit imme-
diatemenl apres ou avanl de lirer el alors que les eibares sonl encore devant les

cibles, ou que le canon se trouve dirige contre des superieurs ou contre des camarades.

Le moyen de prevenir toute espece d'aeeidents est donc fort simple : neltoyage
complet de l'arme aprös chaque tir et surtout nettoyage special de tout le möca-
nisme de detente et d'obturation. S.

Nous enregistrons avec regret Ia perte de trois officiers superieurs connus et
estimös, decedes ä la fleur de l'äge : M. le lieut.-colonel fedöral d'arlillerie Fre-
döric Girard, de St-lmier; M. le lieut.-colonel Kesselring, de Schaflhouse,
commissaire en chef de la Ire division, et M. le lieut.-colonel du genie Liardet,
de Lausanne.
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Tessin. - Le Conseil d'Etat a nommö le 8 janvier au grade de second sous-

lieutenant dans l'infanterie du contingent:
MM. les aspirants de 2« classe: Tanner, Emilio, de Bellinzona; Rampoldi, Carlo,

de Mendrisio; Jauch, Edoardo de Bellinzona; Avanzini, Giuseppe, de Curio ;

Respini, Gioachimo, de Cevio; Forni, Walter, de Bellinzona; Rigola, Domenico,
de Locarno; Bezzonico, Giovanni, de Agno; Cremonini, Innocente, de Salorino;
Taddei, Giovanni, de Lugano.

Geneve. — Les nominations suivantes ont ötö faites par le Conseil d'Etat, dans
Pinfanterie du contingent:

Le 10 janvier, au grade de 2« sous-lieutenant, M. Lachenal, Ls-Adrien, pröcö-
demment caporal bataillon 20, chasseurs 1

Le 17 janvier, au grade de 1" sous-lieuienant-mödecin-adjoint, MM. les
docteurs Reverdin, J -Ls, et Devrient, Thöodore; au grade de l«r sous-lieutenant avec
brevet du 17 döcembre 1872, M le 2* sous-lieutenant Cheneviöre, Alfred-M.

Le 21 janvier, au grade de capitaine-aumönier du bataillon n» 20, M. le pasteur
Balavoine, Hyppolite, ä Carouge, en remplacement de M le pasteur Bret qui a
obtenu sa dömission avec remerciements.

Le 28 janvier, au grade de capitaine-mödecin de bataillon, M. le docteur
Guillaume, John; au grade de ler sous-lieutenant, M. le 2<= sous-lieutenant Favre, Hri-
Löopold.

Le tribunal militaire a ete composö pour 1873 de :

MM. le commandant Fol, Auguste, grand juge ;

Ie capitaine Göbel, Jn-Isaac, juge;
le capitaine Clerc-Biron, Edgar, juge;
le lieut.-colonel du gönie Fendt, Cn.-Fröd grand juge supplöant;
le capitaine Chauvet, Ls, juge suppleant;
le lieutenant Pallard, Th., juge suppleant;
le capitaine födöral Dunant, Albert, audileur;
le lieutenant Sarasin, Panl-Albert, auditeur- suppleant;
!e capitaine Burnet, Ch., greffier

Lorsque le tribunal siögera sans le concours du jury pour statuer sur des faules
de diseipline, il sera complöte par MM. le capilaine Vivien, Jaques ; le lieutenant
de carabiniers Latoix, C.; le sergent Livache, A.; le sapeur du genie Löchex, L. T ;
le füsilier Ancrenaz, E.-M., et comme supplöants, MM. le capilaine Bourdillon,
Andrö; le capitaine d'artillerie Forget, Ferdinand; le fourrier Wagnon, Ami-Ls;
le caporal Möbold, Hri; le chasseur Delimoge, Jn Marc.

Italie. D'aprös l'Italia militare, le ministre de Ia guerre en Italie vient de dö-
eiderque le chiffre des compagnies de milice d'infanterie des districts de Cagliari et
de Sardaigne sera portö de 4 ä 16 pour Ie premier de ces districts et de 2 ä 12 pour
le second On sait qu'en vertu d'un döeret du 8 novembre 1871, relatif ä la milice
provinciale, le ministre a la faculte de creer des compagnies jiouvelles au für et k
mesure des besoins. Le classement des individus dans les compagnies d'infanterie,
de bersaglieri, d'artillerie ou les pelotons de cavalerie, est delermine par l'arme
dans laquelle ils ont pröeödemment servi.

Les bersaglieri ont commence ä recevoir le fusil modele 1870 connu sous lenom
de systöme Velterly.

Les volontaires d'un an seront aussi armös de ce fusil.
Depuis la loi de juillet 1871, il y a dejä eu trois concours pour le volontariat.
Au mois de mars prochain, il y en aura un nouveau.
On espöre trouver parmi ces engagös les ölöments nöcessaires pour complöter les

cadres de la milice provinciale.
L'Italia militare annonce encore que les officiers de la milice provinciale seront

appelös ä faire deux mois de service actif dans le cours des deux annöes 1873-
1874.

Pendant leur presence sous les drapeaux, ils recevront une allocation journaliöre
de 5 fr. Lors de leur nomination, ils auront droit ä une indemnilö de 300 fr.

(Armee frangaise.)

LAUSANNE IMPRIMKRIK PACHE, 0.1TE-DERRIERF, 3.
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